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Beaucoup d’ouvrages traitent de cette thématique depuis peu. Serait-ce une 
manière pour les auteurs de combattre les idées reçues [Les étrangers pren-
nent le boulot aux Français] et les choix politiques de ces dernières années en 
matière d’immigration…  ou bien simplement la volonté de répondre aux  
interrogations légitimes des jeunes sur … ces enfants venus d’ailleurs ? 
 

Des titres salutaires en tout cas pour développer l’esprit critique, mieux  
comprendre les enjeux planétaires,  se sentir citoyen du monde et ne pas céder 
aux chants des sirènes nationalistes.  

Regard sur une collection 

Autrement Jeunesse a consacré une collection aux questions d’immigration 
« Français d’ailleurs », destinée aux 9/13 ans.  
Cette collection de docu-fictions, éditée en collaboration avec la Cité Nationale de 
l’Histoire de l’Immigration, nous fait découvrir autrement notre Histoire à travers la 
vie singulière d’un enfant immigrant en France : souvenirs et anecdotes, rappel 
des évènements de chaque époque.  
Une manière de nous dire que la société française s’est construite de tout temps  
avec ces vagues migratoires, au gré des besoins économiques en main d’œuvre  
de notre pays et des tragédies du monde.  

Le rêve de Jacek, c’est la mine !  
Rêve pour ce  jeune émigré de Pologne arrivé avec ses parents, après la 
guerre de 14, dans les corons du Nord. Peu lui importe le refus de sa mère de 
le voir descendre au fond au péril de sa vie.  
Pour Jacek, 15 ans, la mine ce n’est pas seulement un travail, c’est un destin ! 
Les mineurs ne sont pas que des travailleurs, ce sont des titans !  
 
1963, Leïla et sa famille quittent la Kabylie pour la France, direction l’usine 
Renault de l’île Seguin à Billancourt où le père travaille.  
Les années 1960, ce sont les Trente Glorieuses, le besoin de main d’œuvre 
pour une industrie florissante, et donc une immigration croissante, plus ou 
moins bien vécue par les Français installés.  
 
1979. Thiên An a 11 ans. Il est d’origine vietnamienne et vit avec son père 
dans le 13e arrondissement de Paris. Ils ont fui le régime communiste à bord 
d’un canot de fortune, ont survécu à la traversée dangereuse de la Mer de 
Chine et son père a trouvé du travail. Thien An pourrait être heureux s’il  
n’avait laissé sa mère et ses deux petits frères au pays.   


